
 Cette affirmation nous vient de Saint Paul (2 Cor 5, 14).
« Caritas Christi urget nos ». Nous pourrions la traduire
et l’interpréter ainsi : l’amour du Christ, nous saisit, nous
presse avec urgence, de nous tourner avec Lui et par
Lui, vers les plus petit les plus fragiles, les plus blessés.

Certains de ceux qui se présentaient comme disciples
de Jésus ne se sont pas tournés vers les plus petits
pour les servir, les aider à grandir, les secourir, mais
pour les blesser et porter atteinte à leur intégrité. Dans
leur fragilité certains ont rencontré non pas des
serviteurs, images du Christ Serviteur, mais des
criminels. Une fois blessés, agressés, ces personnes
auraient eu besoin d’être protégés, entendus, écoutés.
Et souvent - trop souvent - elles se sont heurtées à
l’indifférence et au silence de ceux qui auraient pu les
aider à ce que justice leur soit rendue, tout en leur
proposant un soutien sur leur chemin de reconstruction.

Une des causes de tels drames, outre les puissances de
ténèbres et de mort qui traversent notre humanité et
nos institutions, tient à un très important déficit d’une
capacité, commune et structurelle, à écouter la voix de
chacun, et particulièrement de ceux qui habituellement
ne comptent pour rien, ou n’ont aucunement « voix au
chapitre ».

La question que nous pose alors le Pape François dans
une vaste consultation (synode), en nous demandant
de nous laisser éclairer par l’Esprit, est assez simple :
comment pourrions-nous modifier notre manière de
vivre en Église et de nous organiser, afin que la parole
du plus grand nombre puisse être prise en compte ?
Comment cesser d’orienter nos choix en nous appuyant
seulement sur le point de vue de quelques-uns, jugés «
éclairés » ?

Nous engager résolument dans ce chemin de
conversion communautaire pourrait-être une des
réponses les plus adéquates à cette terrible crise de
la révélation des abus. Cette « lumière noire » pourrait
alors nous conduire vers une issue débouchant sur la
confiance restaurée.

Le Pape François, nous a offert trois mots lors de
l’ouverture romaine du synode le dimanche 10
octobre : écouter, rencontrer, discerner. Oui, nous
allons, dans les semaines et les mois qui viennent,
vivre d’écoute, de rencontres, et par là discerner ce
que l’Esprit du Seigneur veut de nous aujourd’hui. Le
Seigneur donne à chacun et chacune d’entre nous
une part de sa lumière. Ces parcelles de lumière,
germes de l’Esprit, semences du Verbe, mis
ensemble, devraient nous permettre d’accéder à une
heureuse lumière. Il ne s’agira pas (sinon ce serait un
échec) d’une œuvre purement humaine, idéologique,
mais de l’œuvre de Dieu.

Que la consultation synodale, dans toutes nos
rencontres familiales, communautaires, paroissiale,
soit réellement notre priorité. Que ce soit aussi le
centre de notre attention priante. Il en va de l’avenir
de notre Église. Dans la foi nous savons qu’elle ne
disparaître pas, mais nous ne voudrions pas qu’elle
reste trop longtemps dans un exil si douloureux
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Le pape François lance une large consultation de toute l’Église. Il souhaite que
chaque baptisé puisse - éclairé par l’Esprit Saint - s’exprimer autour d’une
question simple :
Comment pourrions-nous favoriser le plus possible l’écoute de chacun, pour
orienter la vie et la mission de l’Église aujourd’hui ? 
 
En Église, nous sommes invités à nous engager dans un nouveau style de vie
communautaire, dans la communion, la participation et la mission. Ce qui
nous engage à mettre en place un processus d’écoute, de dialogue, et de
discernement communautaire.
Alors quel chemin emprunter pour changer de manière de vivre et d’agir en
Église ? Comment pourrions-nous être chacun à l’écoute des autres, et tous à
l’écoute de l’Esprit, pour discerner ce que Dieu attend de nous ? Il s’agit bien
d’une démarche spirituelle. 
Quel que soit le groupe concerné (paroisse ; fraternité locale ; équipe
pastorale ; conseil ; équipe de mouvement ; groupe d’échange entre détenus ;
partage de rue ; etc.), on ne pourra pas se dispenser de la démarche par
laquelle on se met individuellement et collectivement à l’écoute du Seigneur
(présent « au plus intime de nous-même » et « là où quelques-uns sont réunis
en Son nom »).

Nous tenant à l’écoute des « semences de l’Esprit » dans chaque baptisé, mais
aussi parfois en dehors des frontières visibles de l’Église, nous nous mettons en
situation de mieux comprendre ce que Dieu attend de nous « pour sa gloire et
le salut du monde ». 
 
Le pape François nous demande d’aller particulièrement vers ceux qui
habituellement « n’ont pas voix au chapitre » ; ceux et celles dont la parole ne
compte pas dans nos habitudes sociales et ecclésiales. Cela repose sur la
conviction que, très souvent, la lumière vient de là où on ne l’attendait pas. Ici,
nous devons être particulièrement inventifs et audacieux. 
 
S’exprimer pas seulement par des mots mais aussi par l’art ? Certaines
contributions à ce synode, à cette consultation, pourraient être aussi des
créations artistiques à travers lesquelles leurs auteurs tenteraient de nous dire
ce que l’Esprit leur suggère (musique, poème, peinture, création d’art plastique,
etc.). 
 
Pour faciliter la participation de tous, voici quatre questions, dont une « ouverte
» qui permet aussi à chaque personne, ou groupe, d’exprimer ce qu’il souhaite.



Quatre questions :

1- Quelles sont aujourd’hui (dans notre diocèse, dans nos paroisses, dans nos
services et mouvements) les réalités permettant à de simples baptisés d’être
associés aux décisions ? Pourraient-elles être rendues plus efficaces, et
comment ? Personnellement, de quelle manière est-ce que je verrais ma
propre participation ? 
 
2- Nous sentons nous autorisés (estimant que cela peut venir de l’Esprit du
Seigneur) à prendre des initiatives pastorales et missionnaires ? Arrive-t-il que
je fasse une remarque ou une proposition, à ceux qui sont désignés comme
responsables de notre communauté ? Dans ce cas, ai-je le sentiment d’être
écouté ? 
 
3- Que pourrions-nous imaginer de nouveau qui pourrait permettre d’être dans
une écoute habituelle du plus grand nombre de personnes possible, en vue de
faire des choix concernant la vie et la mission de l’Église aujourd’hui ?
Personnellement, est-ce que je suis prêt(e) à faire des propositions utiles et
dans lesquelles je prendrais ma part ? 
 
Une question ouverte : 
 
4- À la lecture des dix pôles thématiques du document préparatoire à cette
consultation de toute l’Église (https://ariege-catholique.fr/les-dix-poles-
thematiquesde-la-consultation-synodale/ ), qu’est-ce que je souhaiterais dire
ou proposer pour le diocèse, pour l’Église de France, ou pour l’Église
universelle ? 

Merci de renvoyer vos contributions avant le 1er février 2022 
- Par courrier : Évêché de Pamiers - « Réponse Synode »
   16 rue des Jacobins - BP 10122 - 09104 Pamiers cedex
- par mail : secretariat@ariege-catholique.fr (https://ariege-catholique.fr/) 
 

Tous ces documents sont sur le site du diocèse
- cf. onglet en page d’accueil - Synode 2021-2023

Code QR vers le formulaire en ligne -> 



Plus d'informations sur 
le site internet du diocèse :

www.ariege-catholique.fr

Directeur de la publication :
serge.billot@wanadoo.fr

Depuis le dernier numéro de l’ECA (début septembre), un premier Conseil
s’est déroulé au Pesquié, toute la journée ; deux autres ont suivi, plus «
classiques », à la Maison des Œuvres.

La part de relecture a été un élément essentiel : Dieu nous parle au
travers des évènements de nos vies et de ce qu’ils produisent en nous.
Ainsi les échanges sur la période estivale, le partage de notre évêque sur
la visite ad limina (pèlerinage des évêques du sud de la France à Rome)
et, plus récemment, un témoignage sur le Congrès Mission
(rassemblement de 2000 chrétiens à Toulouse) ont été l’occasion
d’échanges fructueux.

Deux gros dossiers ont évidemment occupé le temps et les esprits : la
réception du rapport « Sauvé » et la mise en place de la démarche
synodale. 

Celle-ci est un appel à tous les baptisés pour qu’ils s’expriment
librement– dans un climat de prière- sur la vie en Eglise et leur
participation aux prises de décision. Concernant le rapport de la CIASE,
après le choc initial, l’analyse des nombreuses préconisations est
indispensable pour engager les changements appropriés : le temps de la
fièvre médiatique n’est pas celui d’une réforme profonde et nécessaire.
Les recommandations seront donc à nouveau au menu d’autres conseils.

D’autres thèmes ont aussi été abordés : une réunion de formation sur le
nouveau site internet du diocèse, la recherche d’un Délégué Diocésain à la
Pastorale de la Santé, l’appel à un diocèse du Burundi pour l’insertion
pastorale d’un prêtre…

Echos du Conseil Episcopal

Le Conseil Diocésain au Diaconat Permanent est désormais
composé des personnes suivantes : François Prieu (Délégué
Diocésain au Diaconat Permanent), aidé dans cette tâche par Michel
Carayol et Nathalie Bousquet (déléguée des épouses).

Pierre Assémat, référent diocésain pour le Synode (cf ECA de
septembre 2021) a constitué une équipe pour le seconder dans cette
mission. Elle est composée de M. Alain Honorat, Philippe et Christine
Lagadec, Mme Odile Maguire, M. Arnold Minaro.

Nominations

Les dates à retenir

Agenda

14 novembre
Journée d'amitié de l'Hospitalité 
à Prat Bonrepaux (couserans)

20 novembre
Halte spirituelle à Ornolac
(affiche ci-contre)

21 novembre
Journée diocésaine des jeunes

25 novembre
Journée de rencontre des
prêtres, à la Maison des
Oeuvres 

4 décembre
Journée de fraternité de la
"Messe du dimanche soir"




Halte
spirituelle

Nous voici devant Toi, Esprit Saint;
en Ton Nom, nous sommes réunis.

Toi notre seul conseiller,
viens à nous,

demeure avec nous,
daigne habiter nos cœurs.

Enseigne-nous vers quel but
nous orienter ;

montre-nous comment
nous devons marcher ensemble.

Nous qui sommes faibles
et pécheurs,

ne permets pas que nous
provoquions le désordre.

Fais-en-sorte, que l’ignorance ne
nous entraîne pas sur une fausse

route, ni que la partialité
influence nos actes.

Que nous trouvions en Toi
notre unité,

sans nous éloigner du chemin de la
vérité et de la justice,

en avançant ensemble vers la vie
éternelle.

Nous te le demandons à Toi,
qui agit en tout temps et en tout lieu,

dans la communion du Père
et du Fils,

pour les siècles des siècles,
Amen.

Prière Synodale


